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DESSIN DE LA PAGE DE COUVERTURE: 

CAS D'OBSERVATION DE ST.CYRILLE 
QUEBEC. 25 Juin.1974 
EN REPRISE A LA PAGE 17 
VOIR AUSSI UFO QUEBEC NO.l VOL.l 
DE 1974 

RAPPEL ! 

VOTRE ABONNEMENT SE TERMINE AVEC 
LE NUMERO TEL QUE MARQUE A DROITE 
DE L'ETIQUETTE SUR L 1 ENVELOPPE. 



Wido Hoville 


Depuis un certain temps, il y a une polemique grandissante dans le milieu UFOlogique 
pour ou contre l'hypoth&se des visites d'etres venus d'ailleurs. Je dis bien d'ailleurs 
meme si cel a sous-entend l'origine extraterrestre. 

II y a un certain nombre parmi les chercheurs qui ont joint la "NOUVELLE VAGUE" des 
UF01ogues,sans doute par decouragement et ignorance du procede scientifique.C'est pour 
cel a que j'ai cru bon de parler un peu des m§thodes des "NOUVEAUX UFOLOGUES" dans 
ce numero et en ce faisant j'ai probablement repondu au lecteur qui nous a fait 
parvenir la lettre traitant d'autres hypotheses que celle d'extraterrestre de l'ori¬ 
gine des Soucoupes Volantes. 

Moi pour ma part, je suis certain que seul le procede scientifique ( comme par 
exemple l'Stude de Jean Vezina et Marc Leduc sur l'orthotenie ) va aboutir a 
quelque chose de concret, et que toute cette polSmique autour de la parapsycho- 
logie et le psychisme comme etant le producteur-stimulateur du phenomene UFO va 
aboutir a pas grand chose sinon a la dSfaite de l'ufologie. II est grand temps de se 
rdveiller. 

Dans un prochain numero vous seriez informes quant a la restructuration de la 
Corporation UFO QUEBEC, qui prend place actuellement. 

Vous avez certainement remarque que la qualite et le contenu de la revue ont ete 
considerablement ameliores. 

A cet effet nous avons le plaisir d'annoncer que la publication de la revue UFO QUEBEC 
reprendra a partir de l'annee 1981 avec son ancien style ( Bonne qualite de presenta¬ 
tion, publication trimestrielle avec au moins 24 pages a chaque parution.) 




















UFO-QUEBEC EST UN MAGAZINE BI-MESTRIEL D'INFORMATION ET 
DE RECHERCHES SUR LES OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES ( OVNI ) 


OCTOBRE 1980 I. S. S. N. 031.7 - 9311 


DEPOT LEGAL A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU QUEBEC 
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TARIF DES ABONNEMENTS : 

ABONNEMENT REGULIER : $ 6.00 POUR 6 NUMEROS 
ABONNEMENT DE SOUTIEN: $ 10.00 POUR 6 NUMEROS 

ETRANGER : AJOUTER $1.00 (ENVOI PAR BATEAU) 

$ 2.00 (ENVOI PAR AVION) 

ADRESSE POUR LES ABONNEMENTS : UFO - QUEBEC 2560 - 29 e AVENUE 

LAVAL - OUEST OUE. CANADA H7R - 3L6 

LE NUMERO : $1.00 

LIBELLEZ LES CHEQUES ET MANDATS DE POSTE A L'ORDRE DE UFO-QUEBEC. 

POUR LES LECTEURS ETRANGERS, SE SERVIR DE MANDATS-POSTE INTERNA- 
TIONAUX DISPONIBLES DANS LEURS BUREAUX DE POSTE. 

UFO-QUEBEC EST DISPONIBLE POUR DES ECHANGES AVEC D'AUTRES 
PUBLICATIONS DU MEME GENRE. 

LES COLLABORATEURS SONT RESPONSABLES DE LEURS ECRITS QUI NE 
REFLETENT PAS NECESSAIREM&NT LES OPINIONS DE LA REDACTION OU 
DE LA CORPORATION. 


ADRESSE DE LA CORPORATION POUR TOUTE CORRESPONDANCE AUTRE QUE 
LES ABONNEMENTS : uf 0 .q UEBEC> b> p> 53> 


DOLLARD-DES-ORMEAUX, QUEBEC, CANADA H9G 2H5 


ERR A_TA_'. 

NUMERO _DOUBLE 21 et 22 

PAGE 23: - 4 e paragraphe au dernier mot il faut lire mSth ode d'enq uete 

a la place de enquete . 

- 5 e paragraphe au 5 e mot il faut lire toutefois a la place 
de parfois . 

PAGE 24 - Tableau I.il faut lire liste des lign es permanents a la 

place de pertinantes . 

PAGE 17 - Cette page doit se lire apres la page 20. 
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" Ce tAA.an.gle. hat £cxe pendant tAente seconder. 

It avalt Line eouleuA et une lumlnoAlte unlhoAme. 11 ne degag ealt paA de Aayon nl, 
appaAemment, de ehaleuA : c'etalt oAange~heu et h^old. II n'y avail pas de zoneA 
plus honceeA ou plus pdleA . 

" A an moment donne, It be mlt d AetAedA en gaA- 
dant conAtamment Aa position et Aa hotume tAlangulalAe. II semblalt s'elolgneA de 
nous en sulvant AtAldement I'axe d'obseAvatlon imaglnaUie hoAme entxe nouA et lot. 
It zAt cUApaAu en gaAdant Aa hoAjne, Aa eoateuA, et Aa poAltton en 15 AecondeA. W ooa 
avlons to oa deux AmaAque la m&ne ehoAe. NouA etlons Id, ebahlA, devant la h^nltAe, 
et nouA AommeA demeuAeA pendant pAdA de 5 minutes en soAutant le del. 

" V'apAds Aa gAosseuA, d peu-pAds une de/nl-Lune, 
et le tempA qa'll a pAtA pouA dtApaAaZtAe, nouA avons conelu qu'll Ae deplag.alt d 
une vltesse blen AupeAleuAe d eelle d'un a eaete 747. 

" Ma tfemmc et mol en avonA paAle danA la solAee, 
et nouA nouA InteAAoglonA. Je AavalA que let 0 l/WI avalent deA h^Ames AondeA, ovaleA, 
en hoAme de dlAque et en bdtonnet, maiA paA en tAiangle, d'apAds mol. Done, pouA 
mol, c'etalt le Atatu-quo. Pendant la semdne j'en d paAle d deA amlA et llA e- 
talent AuApAlA. PulA j'd un peu oublie la ehoAe, ne peasant pas que {.'auAalt pa 
StAe an 0 l/WI. 

" F alt d noteA : d peu pAds 10 jouAA plus taAd, 
j'al entendua la nouvelle d la Audio qul dlsalt qu'en Italle, en malntA endAoltA, 
un ou deA tAlangleA oAange-heu avalent ete obseAveA,. J'en al eu le hAlsson et mes 
amis auAAl. A mon AetouA d la malAon, j'al annonce la nouvelle d ma fjemme. Elte 
hut Atupehalte. VepulA ce jouA, ma hunme, qul cAoyalt plus ou molnA aax 0 l/WI et 
qul ne A'y InteAeAAcut pas, Ae AetAouve to as leA aoIaa, vcaa 22 heuAeA, d la h&~ 
ndtAe da salon, d AOAuteA le del. EtAange ’. 

" Ensulte, j'al appele aa PlanetaAlum Voco et Its 
m'ont donne. votAe numdAo de telephone. 

"J'al Aedlge ee AappoAt avec la paAtldpatlon 
de ma (Je/mne . 1 1 eAt eonhoAme d l'obseAvatlon que nous avonA hdte. " 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 


La distance semble trSs difficile a Svaluer. Les observa- 
teurs ont fait des croquis afin de mieux informer les intSressSs. A partir de l'un 
des croquis, nous estimons que le triangle a £t§ vu vers l'ouest de la ville de 
Montreal, mais ouest-ouest-sud pour ce qui est de la direction en rapport avec le 
nord de la carte du Quebec. Le triangle pouvait etre au-dessus de Ville Saint- 
Laurent, mais ce n'est qu'une supposition. 

LE QUESTIONNAIRE 


Pierre est technicien en inhalothSrapie et anesthSsie, il a 
29 ans. L'endroit oQ il habite est a proximity d'une ligne haute-tension mais le 
triangle serait beaucoup plus loin. La visibility sur le plan horizontal Stait ex- 
cellente. Les tSmoins insistent sur la forme gSomStrique parfaite du triangle Squi- 
latSral. 11s ont pris la peine de prendre deux diapositives du point d'observation 
et de dessiner le triangle exactement de la grosseur qu'il paraissait etre dans le 
paysage. 
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UN TRIANGLE EQUILATERAL 

par_ 1 __MARC_LEDUC 

Deux personnes rapportent Vobservation d'une forme triangulaire lumineuse dans le 
ciel de Montreal, le 8 septembre 1978, entre 22 heures trente et 23 heures. 

RECIT DES OBSERVATEURS 


Louise et Pierre Perreault demeurent a Saint-LSonard. IIs 
ont complete un questionnaire et nous ont transmis le recit suivant: 

" En cette soiree, nous itlons en train de velller avec les 
parents de Pierre. Comme d'habltude, lorsque les parents qulttent, nous sonnnes al- 
les a la fenetre du salon pour les saluer. En fait, 11 s'aglt d'une porte-fenetre 
qul fait face a l'ouest. Pulsqu'll est difficile de voir des gens a l'exterieur 
dans le noir et que les lumleres interieures refletent sur la vitre, nous avons 
eteint toutes les lumleres de la piece. Alnsl nous pouvlons mleux les voir a 1'au¬ 
tomobile. 


" Nous les avons salu€s et 11s ont prls place dans la vol- 
ture. Pendant ce temps, Pierre regardalt le ciel, en promenant son regard du nord 
au sud. Void ce qu'il a a dire : 

"I l me & wbla.lt, nn bala.ya.nt In cent, avolA vu unn 
lunari qunlconqun, mali jn nontlnuali dn AngaxdnA In nlnl qul Halt oouvnrit, -iam Lu- 
nn nt tali, no Ik. 11 nn plnuvalt pai nt il vnntalt un pnu. 

" On nn pouvalt volA la Lunn qul Halt nanknn dnA- 
hl&in Im npali nuagm nolru . Ln nlnl Halt totalwnnt oouvnAt. La Lunn dnval.t pouA- 
tant Han Id puliqun la vellln nlln Halt Hahn, plnlnn, nt d nnv-hon 60 ou 70 dn- 
gAns au-dmiui dn no-i tHm, H pnApnndlnulahn d nnttn mgme finnHAn, d 20 knuAm. 

"M on AngaAd, aHthi par i nnttn lunuA nntnnvun, -in 
cUrUgna vote nnttn nko&n Imolltn. EHn Halt Id, au loin, f^lxn au-dmiui dn la H- 
gnn a'hoAlzon \altn pan. In toll dm malioni, dn I'autnn odtn dn la Aun. C'Halt 
plui hoot H d dnoltn d’unn nhnmlnnn doubln. C'Halt un tAlangln nqullatoAal OAangn 
-fanu, dont la ba&n Halt d l'konlzontal. C'Halt fiAannhwnnt dnnoupn &ua un nlnl 
noir t, 

" Jn dwandal d ma fiwmn -il nlln voyalt la m£ me 
okoin qun mol d V nndnolt IndlquE. EHn &ut AuApAlin H me dlt qun oul. Noui avom 
pu l' obinAvnn. pnndmt pAii d'unn mlnutn. 
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Les 

«nouveaux» 
ufologues 

Les scieurs de branche 

Un jeu tr6s amusant, mais dangereux 


par : WIDO HOVILLE 


On aura tout vu. 

Cette fois, il s'agit d'un nouveau proc§s des soucoupes vO- 
1 antes. Oh non, pas comme vous pensez ' Pas contre la C.I.A... ou contre l'USAF. 
Non: contre le G.E.P.A.N. 1 (Groupe d'Etude des Phenom§nes Aerospatiaux Non-Iden- 
tifies ), qui est rattache au C.N.R.S. (Centre National de la Recherche Scientifi- 
que). 


Qui sont les accusateurs, demanderez-vous ? Nul autre que 
les "nouveaux ufologues". Ceux qui, durant des dizaines d'annees, ont combattu la 
science officielle pour l'acceptation du sujet UFO !!! Et les noms des accusa¬ 
teurs ? Michel Monnerie, Gerard Barthel et Jacques Brucker principalement. Mais 
les ufologues de la nouvelle vague, il y en a abondamment... ils courent les 
rues de l'ufologie. 


Ce qui est interessant 5 noter c'est que la revue "Science 
et Vie", d'avril 1980, prete 5 ses trois "UFOlogues qui ont fait naufrage" ses pa¬ 
ges, avec un article intitule " OVNI : LA FOI QUI VIENT DU VIDE - G.E.P.A.N. 
done je suis ". Tout cela pour porter un dur coup contre le G.E.P.A.N. qui est 
accuse de pretendre que les soucoupes volantes existent et, cela faisant, induit 
le public non averti en erreur. Et je cite :"... Car, de m§me qu'une hirondelle 
ne fait pas le printemps, le G.E.P.A.N. ne fait pas la soucoupe". !! 

Ces lignes paraissent dans la revue, la m§me qui, en avril 
1974 publiait un article intitule "Les soucoupes doivent §tre une affaire de sa¬ 
vants", signe Charles No&l Martin, et en mars 1976 un autre article titre "Comment 
faire voler un OVNI (sur le papier)", signe Jean-Pierre Petit, collaborateur a la 
revue "Science et Vie", et membre du C.N.R.S., dont fait partie le G.E.P.A.N. 
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La base du triangle etait 5 1'horizontale. Cette position 
n'a pas change. Cet objet etait tr6s distinct, lumineux et opaque. Les temoins re- 
jettent energiquement la comparaison avec un avion ou un objet volant connu. 

EVALUATION 


II serait possible d'essayer de faire le rapprochement entre 
ce triangle lumineux orange bas sur 1'horizon et la Lune qui, a cette heure, se cou- 
chait justement. Avec le jeu des nuages qui couvraient le ciel, et la Lune qui pas¬ 
se en-dessous des nuages de Vhorizon pour se coucher, il y a une forte chance pour 
qu'une mSprise confonde les deux observateurs deja inconsciemment conditionnSs, si 
l'on en juge par leur emotion. 

Par ailleurs, une conversation teiephonique avec Pierre.et 
la tentative de lui faire admettre cette possibilite, ne conduisent pas 5 cette 
conclusion. Aussi, la direction de 1'observation se trouve tr$s precisement speci- 
fiee et elle s'ecarte suffisamment de la direction du coucher de Lune pour ne pas 
forcer cette explication. 


D'autres triangles semblables ont ete vus dans le passe dans 
la ligne determinee par ce rapport. Les details fournis par ces observateurs dans 
ce cas-ci autorisent d'estimer 1'objet 3 la hauteur de Ville Saint-Laurent. C'est 
13 qu'a ate vu le triangle de feu orange decrit par d'autres temoins dont nous a- 
vons pari a dans un numero precedent. Des triangles semblables ont ate vus a cette 
meme periode en Italie. Les triangles forment bel et bien une classe d'OVNI comme 
les lecteurs de UFO-QUEBEC l'ont lu dans un autre numero. 

L^Etrangete : La forme parfaitement triangulaire, la couleur et la luminosite don- 
nent un aspect inconnu et qui ne correspond a rien dans la memoire 
des temoins, le mouvement en position fixe et la Vitesse de 1'aioignement totali- 
sent 4 points. 

La Probabili te (que les temoins ont bien vu ce qu'ils pratendent) : 

II y a de l'harmonie externe si l'on accepte les triangles d'Ita¬ 
lie, il y a une correspondance dans le domaine si on accepte la classe des trian - 
gles, les observateurs sont precis et convaincus dans leur temoignage (ils auraient 
pu accepter 1'explication de la Lune); ces points contribuent a accorder a ce cas 
Vindice 3 d'Etrangete. 

Le type : selon la typologie de Hynek, nous devons placer ce triangle lumineux, 

eloigne dans un ciel nocturne, dans la categorie des LN (Lumi§re Noctur¬ 
ne). Il s'agit 13 d'un honorable representant des LumiSres Nocturnes. 


ABONNEZ-VOtJS 


ABONNEMENTS 2560-29 e AV. LAVAL-OUEST 
QUEBEC CANADA H7R-3L6 







Cette porte s'appelle "parapsychologie" : un mot qui pr§te 9 
5 confusion et qui, en ce moment, sert de dgpotoir a "soucoupes volantes ayant com- 
me origine d'autres plan§tes habitues". Dans ce dgpotoir on jette tout : les sou- 
coupes volantes, 1'occultisme, et tout le bazar qui s'ensuit. (Ce n'est certaine- 
ment pas l'effet du hasard qui fait que 1'article " G.E.P.A.N done je suis ", 
dans "Science et Vie", parait sous la rubrique "parapsychologie", a la page 27). 

Apr§s tout, il faut se mettre a la place de nos trois nau- 
fraggs : ils se sont vus emporter par la "nouvelle vague", ils ont dit le contrai- 
re de ce qu'ils disaient il y a dix ans, ils ont "trahi" leurs confr§res en faisant 
le meme jeu que les dSnigreurs. Quoi de plus normal alors que d'attaquer le GEPAN 
qui, maintenant, affirme que "les soucoupes existent". 

En somme, les scientifiques deviennent de plus en plus sou- 
coupistes, et les soucoupistes (ceux de la "nouvelle vague"), les INQUISITEURS. 

D€ja, en 1976, assistant au CongrSs du C.U.F.O.S., j'avais 
parlS en me basant sur un texte paru dans la revue du GEPA, de Rend Foudrd, a 
propos du danger de meler l'ufologie avec la parapsychologie. 

Il n'est d'ailleurs pas impossible que cette confusion qui 
rdgne prdsentement soit tout simplement voulue, et que ceux qui tirent le s ficel- 
les sont probablement les memes contre qui le C.A.U.S. (Citizen Against UFO Se¬ 
crecy) se bat actuellement... ou encore ceux venus d'ailleurs... 



Vhirko Bondarchuk 



Traduction de 
Cecile Kandalaft 
revue par 

Genevltve Manseau 


ft 

1ES tDITIONS DC L'HOMME' 

CANADA: 955, rue Amherst, Montreal H2L 3K4 

'OMtfon da SogidM LI4d 


Le 11 man 1978, deux Montrtalala aperpolvent at photographlant, 
au-deasua d'un lac gelt prAs du rtaervolr da Baakatong, un oblat 
hSmlaphtrlque lumlnaux qui aa dtpla ce aana bruit... 

Depula lea annAea quarante, le mot OVNI eat entrA dana notra voca- 
bulalre quotidian. Mala al la mot eat devanu familiar, noua connala- 
•ona toujoura pau da choaaa aur la nature dee objata volanta non 
IdentlflAa. 

L'ouvrage da M. Bondarchuk a la mArlte axcaptlonnal da falra la 
eynthAae daa dlvaraea deacrtptlona fournles Juaqu'A prAaent aur le 
aujat, tent au Canada qu'eux £tala-Unla. A travan doa cantalnaa de 
tAmoIgnagaa da paraonnaa comma voua at mol, mala auaai da poll- 
clara, d'opAreteura radar, da pllotaa mllltalraa at civile, la lecteur aa 
formera una IdAa plua prAclae de Taapect, da la couleur et du “com- 
portamant" daa OVNI. II varra auaai, preuvea A I’appul, comment la 
Qouvarnamant canadlen a'eat efforcA da malntenlr la aacrat aur daa 
phAnomAnee qui pourtant, vu le nombra conalddrabla d'apparltlona 
algnalAaa, concarnant tout pertlcullArement I’atpaca aArlan Cana¬ 
dian. 

Enfln, davant la rAvAlatlon da falta auaai troublanta qua /'amAnage- 
menf d’una plate datterrlsaage rAaervAa aux myatArlaux OVNI A 
Sufflald, dana I'Oueat Canadian, la lecteur ne raprandra-t-ll paa A 
aon compta caa propoa d'una Amlielon da radio amArlcalne daa 
annAea clnquanta: La quaatlon n'aat plua maintenant “al”, mala: 
pourquol? at d’o0 vlannant-lla7 


"Yurko Bondarchuk a rendu un flar aarvlca an compliant pour che¬ 
que caa lea dAtalle fournla par lae dlvara tAmolne. Ca qui a la mArlte 
d'accentuer conaldArablement la vraleemblance da cheque caa." 
Arthur Bray, 

autrafoli da la Marina canadlenne 

"...Ca qui (alt le valeur da ca llvre, e'eet aa contribution A prAparer 
notre monde A I'ln Avltabla contact avac lea extra-tarreatraa — qui 
vlandront an amla ou an annamla, ou pour n’lmporle quelle autre 
ralaon encore Inconnue." 

Major Donald E. Kayhoa, 
autrefola da la Marina amArlcelne 


$ 8 ” 







Vous allez demander : pourquoi ce changement subit ?... 

Cela est tr§s simple 3 expliquer. En 1974 et 1976, il y 
avait une remontge, c'est-3-dire une accreditation du sujet UFO. Cela faisait bien 
de parler des soucoupes. On utilisa le vent de la tendance "pro-UFO" pour la pro¬ 
motion de la revue "Science et Vie". Cependant, aujourd'hui, avec la montSe de la 
tendance "contre", produit principalement par les "UFOlogues de la nouvelle vague" 
avec en meme temps 1'impopularite de l'hypoth§se extra-terrestre, on fait marche 
arrigre. 


L'essentiel reste certainement aux mains de la redaction 
de cette revue alors que les soucoupes volantes servent entretemps 3 attirer les 
regards (voir la copie de la page couverture), dans le but de mousser la vente de 
la revue. Tr$s drble, pourra-t-on dire. Mais, disons-le tout de suite : il n'y a 
rien de tr§s drble 13-dedans. En effet, il fall ait s'attendre que, t6t ou tard, 
cette gaffe se produirait a un moment donne, surtout depuis que l'UFOlogie de 
"certains" chercheurs a pris une tangente dangereuse. 




SCIENCES 


Des fils 
Glectriques 
sans m6tal 


Les probldmes 
techniques de 
/'arm^e rouge 


"CB”: 30.000 
6metteurs & 
clandestine 


Si on examine les raisons qui ont poussd les "UFOlogues de 
la nouvelle vague" d'agir de la sorte, on constate que la raison d'etre de cette 
reaction deplorable peut §tre trouvee dans une motivation assez primitive car, 
ayant fait des recherches interminables afin de trouver la reponse au Phenomene 
OVNI, par des enquetes innombrables qui entratnent des frustrations inevitables, 


frustrations qui viennent surtout des milieux officiels de la Science etablie, ces 
UFOlogues ont fini par perdre patience et confiance en leurs propres recherches et 
en celles de leurs confreres, ainsi qu'en celle des temoins. 11s ont alors commen 
ce a douter de tout, m§me d'eux-m§mes, ce qui peu a peu les a amenes 3 penser a 
une solution plus facile et beaucoup plus reconfortante : celle de s'accrocher aux 
denigreurs et de changer radicalement de direction. 

Ce changement longuement souhaite etait facile 3 faire, car 
il y avait une porte de sortie disponible pour en finir une fois pour toutes avec 
T "Inferno" que reprSsente pour eux l'ufologie. 
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A PROPOS D'OVNI ET DE PSYCHISME 

De plus en plus, on fait Stat de theories "expliquant" le 
phgnomene OVNI par le psychisme , sans prSciser ce que cel a 
veut dire. 

J'ai done consult6 le "MANUEL ALPHABETIQUE DE PSYCHIA- 
TRIE" du Professeur Porot (Presses Universitaires de Fran¬ 
ce) : surprise profonde : le terme "psychisme", l'adjectif 
"psychique" n'y figurent pas ! 

Je me replie done sur le prScieux Larousse : celui-ci au 
moins ne se dfirobe pas. On y lit : 

PSYCHISME : "ensemble de caractSres psychiques d'un indi- 
vidu donnS"; 

PSYCHIQUE : "qui concerne 1'esprit"; 

ESPRIT : "principe immatfiriel, 3me"; 

AME : " principe spirituel" (ce qui nous ramSne au prece¬ 
dent) . 

Nous sommes done enferm6s dans une belle tautologie. L'in¬ 
formation contenue dans le terme "psychisme" est pratique- 
ment nulle. Et e'est avec cela qu'on pretend expliquer un 
phenomSne aussi complexe que la manifestation OVNI ? D'a- 
prSs certains, e'est la pens6e d'un sujet qui produirait 
des materialisations comme suite 5 un d6sir profond de ce- 
lui-ci. Or, la pensee est par definition subjective, imma- 
terielle. Confondre l'abstrait avec le concret, effacer la 
distinction entre le r€el et 1'imaginaire, e'est ce qu'on 
appelle la pensee dereelle ou delirante . C'est un sympt3- 
me qu'on observe classiquement dans la schizophrenic. 

A mon avis, soutenir une telle theorie, e'est faire de 
l'UFOLOGIE un chapitre de la PSYCHIATRIE... Or, e'est une 
science comme une autre. 

Dr Alfred KRANTZ 

Neuropsychiatrle - Electroencephalogra¬ 
ph^, 

Expert prSs les Tribunaux 
(Lettre parue dans LUMIERES, juin 1980) 



AVERTISSEMENT 

Du au fait que le No.l Vol.l 
est introuvable et que de 
nombreux nouveaux abonnes 
ont fait la demande nous 
avons cru bon d'inclure plu- 
sieurs pages de cette revue 
en REPRISE, notamment ceux 
concernant le cas CE III 
de St.Cyrille Quebec. 

Pour donner suite nous re- 
prendrons dans le No.24 
Nov.-Dec.1980 le cas CE III 
de St.Matthias Quebec et le 
cas CE I de Rougehient. 

Je repSte ici qu'il ne s'agit 
pas de remplissage faute de 
manque de cas nouveaux mais 
seulement pour accormoder 
bon nombre de lecteurs. 



Ci~dtuaui conception parTiniiie-desiintlcurdej crialurct Oolltnlu obMrvict par 
M. et Mine L. de Sainl-Cyrillc, Quebec. GrocieuitU dt Cerlhlt-deiunatmr. Brian 
Jama. 
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U F O...Contact from the Pleiades! 


" UFO CONTACT FROM THE PLEIADES " ( "Contact-OVNI avec Les Pleiades"), Volume I, 
published by Genesis III Productions Ltd, Phoenix, Arizona, U.S.A. Price : 

$ US 19.95 , by Wendelle C. Stevens, Lee J. Elders and Thomas K. Welch. 

Ce livre, contenant des photos d'OVNI et des histoires de contact par M. Edward 
Meier, de Suisse, constitue une fraude perpgtrfie contre le public crfidule 5 des 
fins purement mercantiles. 

J'avais dgj& appris l'existence de cette tromperie pendant un voyage effectuG en 
novembre 1976, de la part d'un ufologue sugdois, Juan Manzanares, de Ludvika UFO 
Forening. Par la suite, au cours d'un autre voyage en SuSde en mai 1978, j'ai ache- 
t£ une revue allemande, QUICK (avril 1978), qui faisait un reportage sensationnel 
sur ce cas, en publiant des photos d'OVNI truquSes ( ga se voit nettement ! ) et 
d'humanofdes de sexe fGminin qui ressemblent beaucoup aux mannequins scandinaves ! 


En 1976, l'enqu§te sur cette supercherie dgbuta, effectufie par le groupement MUFON- 
CES de Munich, en Allemagne Federale, groupement avec lequel je suis rfiguliSrement 
en contact. L'enqugte prouva de fagon satisfaisante que les photos sont des tru- 
cages mediocres (utilisation de pi antes de maison pour faire croire qu'il s'agit 
d'arbres, modeles d'OVNI suspendus 3 des fils, etg.). Une analyse rficente faite 
par un laboratoire, aux Etats-Unis, a d'ailleurs prouvg que certains " OVNI " 
etaient soutenus par des fils accrochfis a un ballon. 
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Les trois hommes qui vendent ce livre ( avec un volume II et un volume III 5 
venir, 3 part 5 a !! ) ont dSj3 admis en privg, en presence d'enqueteurs, qu'eux- 
memes avaient des doutes sgrieux au sujet des photos de Edward Meier, mais ils ont 
dit : " Laissons le public decider ! 



Entretemps, ils cherchent 3 rgcupgrer les 60 000 dollars qu'ils ont investis 
dans cette " affaire " (sgjour de Wendelle Stevens,de 11 semaines, et celui de 
ses "collaborateurs", de 18 semaines supplemental’res, en Suisse...). 


Ceci donne une idee des depenses, car la Suisse est un des pays les plus "chers" 
d'Europe (information tiree d'une lettre de W. Stevens 3 UFO-QUEBEC, le 8 novem- 
bre 1979). 


Par ailleurs, le trio en question a savamment implique l'A.P.R.O., de Jim Lorenzen, 
aux Etats-Unis, et Lucius Farrish, du UFO Newsclipping Service, pour les utiliser 
malgre eux 3 des fins de publicite et pour "authentifier" le livre. 


D3s la parution du livre, j'ai mis l'A.P.R.O. et le M.U.F.O.N. au courant des 
articles anterieurs parus dans la presse allemande, et de Vetude du MUFON-CES, 
en 1976; 

Morale : Plus on rgpandra de confusion autour des OVNI, moins on prendra le 

sujet au sgrieux... 


************************ 
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RECHERCHES 


SUJET : UNE ANALYSE DES RAPPORTS D*OBSERVATION D_'OVNI 

( 4 erne ARTICLE ) 

Application de 1'OrthotSnle 
aux observations du Quebec 


par : JEAN VEZINA 
MARC LEDUC 


IV- INTERPRETATION, DISCUSSION ET CONCLUSION 
DISCUSSION DES RESULTATS ET CONCLUSION 


Les resultats que nous avons presentes precedemment confir- 
ment statlstlquement 1'existence de la repartition orthotenlque des observations. 

Reprenons malntenant le chemlnement qul nous a menes a cet- 
te etonnante conclusion, en fonctlon du modele expllcatif de la theorie de l'ortho- 
tenle : 

0= [pJ + ( H ) + + E 

Nous avons en premier lieu envisage l'hypothese de pur ha- 
sard qul aurait cause accidentellement les alignements : le r€seau a resiste a ce 
test a un seuil tres hautement signlficatif. Le hasard n'a done pu dlrectement le 
creer, ce qul elimine cette vole d'explication. Le modele devient done : 



Le terme des erreurs experimentales a pu etre cerne aussl: 
par 1'utilisation de methodes appropriees. II a ete possible de dlmlnuer 1'esti¬ 
mation initlale par l'examen des erreurs rdelles calculees. Le modele devient done: 

0 = [?]+ {b^ -f. e 

La seconde epreuve avait pour but de determiner 1'influence 
de la densltd demographique de la region de Montreal sur la formation d'un reseau 
possiblement rendu faussement signlficatif par 1'action de ce blals. II y a encore 
eu une tres forte resistance a ce test. L'effet du hasard, ald€ par la concentra¬ 
tion des cas en points chauds relativement rapproches dans les zones de Beloeil 
et de Saint-Jean d'Iberville, n'a €galement pu le causer. 
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A ce stade nous avons elimine une partle du terme "Blais". 

0 = [p]v-b -f e 

Finalement, 1'Influence de l'activite des enqueteurs et des 
"mordus" dans des zones blen precises, facteur qul, lul aussl, peut engendrer arti- 
flclellement des allgnements "slgnlflcatlfs" pour toutes les epreuves precedentes, 
a ete evaluee. Or, les mauvalses observations, qul sont egalement rapportees de 
la meme manlere que les bonnes, se conforment enormement molns a l'orthotenle que 
les bonnes, ce qul nous oblige une fols de plus a rayer cette explication de la 
llste. Consequemment, nous enlevons le terme "Blais" du modele. 

II ne reste done que 0 s w */e 

Quant au terme e , qul reprdsente 1'Influence negative 
des erreurs experlmentales et d'echantlllonnage (qul, notons-le, sont presentes 
dans tous les travaux sclentlflques lmpllquant des prises de mesures physiques et 
des echantlllonnages de donnees), son seul effet est de nous empecher d'obtenlr 
des conclusions lnflnles, e'est-a-dire des probabllltds d'erreurs de la premiere 
espece nulles. Toutefols, meme si les valeurs obtenues ne sont pas nulles, elles 
sont sufflsamment falbles selon les seulls de signification statlstlque standards 
pour que l'on pulsse affirmer : _ _ 

0= [pJ 

Alnsl, l'orthotenle ne peut s'expllquer que si l'on admet 
que les observations d'OVNI valables sont causees par un phenomene original et in- 
connu qul manlfeste une forte tendance a se manlfester le long d'arcs de grands 
cercles terrestres. 

CONCLUSION GENERALE 


Les calculs demontrent d'une faqon claire 1'existence de 
1'orthotSnle et du ph€nomene OVNI. Le rdseau Beloell, par ses proprietes geometri- 
ques et statlstlques, depasse de loin tout ce qul a ete decouvert jusqu'a malnte- 
nant dans ce domalne, y comprls la llgne BAVIC. C'est la seule structure orthotd- 
nlque sur laquelle des tests valables ont ete effectuds en fonctlon d'un modele 
expllcatlf du phenomene. 

Mals le point le plus interessant a soulever de cette ana¬ 
lyse, c'est lncontestablement la remarquable difference exlstant entre les obser¬ 
vations valables et celles reconnues comme etant lnacceptables, en ce qul regarde 
leur conformity a l'orthotenle. 

Divers auteurs ont afflrmi que les observations a hauts 
Indices d'Etrangetd ne devalent ce caractere partlculler solt a une attribution 
arbltralre et subjective de ces Indices, solt a des conditions partlculleres de 
nature psychologlque ou meteorologlque, empechant les tdmolns et les enqueteurs 
de reconnaltre,dans ce qul a ete observe, un phenomene Identifiable. Selon eux, 

11 n'y auralt done pas de differences objectives entre les observations "bonnes" 
ou "mauvalses"; ces auteurs affirment done que les OVNI en tant que phdnomenes 
lnconnus et inexpliques n'existent pas. 

Or, la falble conformity a l'orthotenle des observations 
douteuses detrult completement cette affirmation, et cela a partir de constata- 
tlons basees sur le pur calcul mathematique . II ne s'agit plus icl de "conviction 
intime", de "confiance excessive aux temoins", mals blen d'une realite objective 




et calculable. Nous sommes done en presence des elements d'une preuve sclentlflque 
a la fols de la thdorie de Aime Michel et du phenomene OVNI. 

SUGGESTIONS DE RECHERCHE 


La decouverte du reseau orthotenique permanent est riche de 
consequences en ce qul regarde la recherche ufologlque de notre Province. Tout d'a- 
bord, 11 seralt extremement souhaltable de disposer le long des llgnes une structu¬ 
re d'observation avec ou sans Instrumentation. Quarante pour cent environ de tous 
les cas rapportes se situent en effet sur les sept llgnes, ce qul slgnlfle une 
abondance considerable de cas sur celles-ci. Le reseau de detecteurs, dont la rea¬ 
lisation est presentement en cours, seralt alnsl blen plus efflcace si on dlspo- 
salt les appareils sur les lieux sltues sur les alignements, plutot que de s'en 
remettre au hasard. L'observation optique pourrait aussl etre planlflee de cette 
maniere. Cela se fait deja avec succes a partlr de la connalssance de certains 
points chauds comme par exemple Beloeil, ou la remarquable actlvlte du phenomene 
avalt ete observee a partlr de 1972 par la famille Blaquiere. Nous devons done pas¬ 
ser des points chauds aux alignements entiers. 

Quant a l'orthotenie elle-meme, elle pourrait etre encore 
l'objet de nombreux travaux. 

Par exemple, 1'analyse que nous avons effectuee pour le Que¬ 
bec devralt etre reprise pour le monde entler a partlr de tous les cas valables 
connus. II est a peu pres certain que d'autres reseaux existent et que, de plus, 

11s solent inter-relies par des grands cercles communs. Toutefols, pour nous, a 
l'echelle du Quebec, d'autres taches nous attendent. Par exemple, chacune des sept 
llgnes devralt etre recalculee a partlr de coordonnees plus precises. Presentement, 
les erreurs de l'alignement sont de l'ordre de 1 a 2 km, mals cela pourrait etre 
am§llor€. Pratlquement toutes les observations rapprochdes sont locallsables a 100 
metres pres, ou molns. Un releve de coordonndes effectuC sur une carte a grande 
ichelle, comme par exemple une carte topographlque au 1:50,000 erne, devralt accom- 
pagner tout rapport d'observation rapprochde valable. Seules des localisations 
exactes des cas peuvent permettre une evaluation precise du degre de precision 
rdel attelnt par 1'orthotSnie. 

Recherche de lois Inte rn es : Une recherche qul seralt interessante seralt d'essay- 

er de trouver de possibles lois internes gouvernant 
les apparitions d'OVNI le long des llgnes. Un modele mathematlque de ces lois, e- 
tabll par la suite, pourrait peut-etre rendre possible la prediction de future 
lieux d'apparition. 

Etude de l'orthotenie "provisolre" : Nous n'avons consld§r€ que les alignements 

permanents. Or, 11 arrive que des llgnes 

slgnlflcatives apparalssent pour un court laps de temps puls dlsparalssent ensulte. 
II y a done la une enlgme supplementaire qul se dolt d'etre resolue. 

UNE CLE A L'ENIGME 

L'orthotenie telle qu'etudiee dans cette analyse constitue 
certainement l'une des approches les plus objectives tentees pour resoudre 1'enlg¬ 
me des OVNI. L'dchantlllonnage a uniformise des variables. La discussion a ete 
ramenee le plus possible a un niveau mathematlque et statistlque pour une descrip¬ 
tion objective. Et d'apres les rSsultats obtenus, 11 est clalr que l'avenlr de la 
recherche ufologlque reside dans 1'etude analytlque depersonnalisee et rigoureuse. 


FIN 


******************* 






\fiUEBEO, 


En vous adressant cette lettjje, j'esp§re reusslr, malgre 
certaines Impressions Involontaires, a communiquer au 
qroupe UF0-QUE$EC1 Une critique constructive, sans preten¬ 
tions, qul est fruit de reflections au sujet de l'o- 
rlentatlon de votre organlsme alnsl que de celle d'autres 
ayant la meme vocation. 

Au cours d'une recente rfeprlse de remission "SCIENCE ET 
FICTION", produlte par Radio-Quebec, j'al sulvl VInter¬ 
view dans laquelle un de vos collaborateurs et vous-meme, 

M. Spehner, etlez consultes. 

Fort Interesse par ce que vous exprlmlez au sujet de cer¬ 
tains aspects du phenomGne OVNI, j'al toutefols ete lGgS- 
rement surprls quand 11 a ete question l'ldeologle et/ 
ou de 1'orientation generale du groupe UFO-QUEBEC, a sa- 
volr la polarisation vers l'hypothGse extra-terrestre. 

II exlste un nombre considerable d'ouvrages et d'artlcles 
qul redoutent une prise de position aussl nette. Ces tex- 
tes sont souvent aussl fameux que leurs auteurs. 

Alnsl, par exemple, les etudes de l'astronome J. Allen 
Hynek ne l'ont point porte a de precises conclusions; loin 
de la, si Hynek est pousse a exprimer une opinion sur les 
orlglnes du phenomSne, cette opinion tlent compte de plu- 
sleurs modules, de plusleurs theories, et avec une Immense 
precaution. 

Dans un llvre de Jean-Claude Bourret Intitule "La Nouvelle 
Vague des Soucoupes Volantes" (edition Presses-Pocket,1976) 
le chapltre dedie aux opinions des sclentlflques relate, 
entre autres, une Interview falte au docteur Hynek. Blen 
qu'11 se declare attire par Vhypothfcse "extra-terrestre", 
le docteur Hynek fait remarquer qu'11 serait utile d'envl- 
sager d'autres possibl11tes, certaines blen au-deia de nos 
conceptions les plus avancees dans le domalne de la physi¬ 
que et de celul de Vesprlt humaln. 

Pour clter un autre cas touchant le probl&me, je crols 
utile de mentlonner les etudes de 1'astrophyslclen Pierre 
Guerin. Ce dernier resume d'une fagon blen structure les 
accrocs qul obstaclent une thGorle ratlonnelle des OVNI 
dans un chapltre d'un autre llvre du journalIste Jean- 
Claude Bourret ("Le nouveau defl des OVNI", Edition Pres- 
ses-Pocket, 1978), "le problSme de la preuve en ufologle". 

Tout en concluant, aprSs 51 pages d'IntGressantes constata- 
tlons, que 1 ui aussl est attire par VhypothSse "extra- 
terrestre", 11 n'en reste pas molns que tout au long de 
sa dissertation, Guerin fait surglr des aspects troublants 
qul suggSrent aux lecteurs non pas une mals plusleurs so¬ 
lutions au phenomSne (voir notamment les paragraphes aux 
pages 308 et 314 : "L'Etrangete des apparitions rappro- 
chGes d’OVNI" et "Les Visions rapprochGes sont-elles en 
partle revGes par les tGmolns?"). 

Les Editions Dargaud, dans un album dGdlG aux OVNI (CEUX 
VENUS D*AILLEURS - 1973), publlent une preface de A1mG 
.Michel IntltulGe "Zlnzlns et Whatlzlts". 

La lecture de cette Introduction (un expose dlgne de la 
plus grande attention) nous donne une vision radlcalement 
nouvelle du phGnomSne OVNI. Je crols qu'en fait 11 marque 
profondGment la pensGe du vral chercheur, car ses simples 
constatatlons bouleversent les concepts de 1‘OVNI tradl- 
tlonnel. 

Dans son numGro de Janvier 1980, la revue mensuelle OMNI 
dGdlalt six pages aux IdGes de 1'Informatlclen Jacques 
VallGe. Pour VallGe, ThypothGse "extra-terrestre" est 
vralment loin d'Btre la prlnclpale a retenlr. La manipula¬ 
tion de 1'espace-temps, voire meme celle des fonctlons 
cGrGbrales des IndlvIdus-tGmolns, sont quelques-unes des 
possibles solutions exprlmGes par VallGe. Ces actions 
Gventuelles ne seralent pas "forcGment" 1'oeuvre d'/intelll- 
gences extra-terrestres, soullgne-t-11. AprSs plusleurs 
annGes de recherches systGmatlques, VallGe avance meme 
certaines hypotheses qul, si elles Gtalent confirmees par 


des preuves, demollralent nos concepts de REALITE et de MY- 
THE. Le dernier llvre de VallGe (MESSENGERS OF DECEPTION), 
comprend une thGorle voulant qu'une civilisation (ou un or¬ 
ganlsme) secrete aglsse par le blals d'une technologle trGs 
avancGe, sur les masses, en modiflant les courants soclo- 
culturels de celle-cl a des fins d'orlentatlon IdGologlque.. 

Je crols qu'11 seralt trop long d'GnumGrer les dlffGrentes 
theories alternatives a celle "extra-terrestre" (car vous 
en connalssez probablement beaucoup plus que mol), mals 11 
me paralt Important de tenlr compte de la plurallte des 
solutions. 

J'almerals connattre votre opinion, obtenlr une rGponse de 
votre part, une contre-crltlque de la part de votre grou¬ 
pe, et d'avance je vous remercle pour 1'attention portGe 
a cette lettre. 

SlncSres salutations, 

Agostlno Ambroslo 


INFORMATIONS 


L'univers non habite 

L’HOMME 

EST-IL 

UNE CREATION 
UNIQUE ? 

C'est avec de tels tltres que la revue "LA PURF. VERITE" 
met en doute la plurallte d'autres mondes habltes. 

L'argument est de tallle, car blen que la mode solt a l'op- 
tlmlsme sur la posslblllte de trouver des etres vlvants 
sur d'autres planStes de notre Gal axle, en rGallte, tout 
Indlque que la vie est un phenornSne unique, propre a la 
seule planete Terre. 

C'est alnsl que le Dr Michael H. Hart, de Trinity Univer¬ 
sity, a San Antonio, au Texas, a recerment conteste la 
croyance selon laquelle une Intelligence extra-terrestre 
devalt etre rGpandue dans le cosmos. 

Hart dlt meme qu’11 est fort possible que notre civilisa¬ 
tion terrestre solt la seule en son genre. II estlme que, 
loin d'etre rGpandue, la vie cIvIllsGe dolt etre au con- 
tralre extremement rare, et que la vie telle que nous la 
connalssons sur Terre pourralt meme etre un phenomSne uni¬ 
que en son genre. 

II va de sol que Varticle mentlonnG cl-haut ne mentlonne 
aucun mot au sujet des OVNI. Par contre, les verdicts de 
la N.A.S.A. et de Sir Bernard Lovell sont omnl-presents.* 

Question : quand va-t-on rallumer les bOchers ? 

(* Et, naturellement, on parle beaucoup des prophetles 
blbllques 1) 

(References : LA PURE VERITE, offre spGclale, mars 1980) 
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UN 

ATTERRISSAGE 
ET DES 
HUMANOIDES 
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TRACES LAISSEES PAR L'ENQIN ( photo JEAN ROT ) 


DATE 

: le 25 Juin 1974, vers 1.15 heure du 

matin. 

DUREE 

: environ trols heures. 


LIEU 

; une locallte pr&s de Drummondyllle 



( Province de Quebec ). 


CONDITIONS 

: nuit etoilee, quelques nuages, avec 

lune. 

TEMOINS 

: deux temoins directs, deux autres temoins. 


PREMIERE ETAPE... 

Le 5 Juillet 1974 le sujet des soucoupes volantes fut 
aborde lors d'une emission matinale du poste CFDM-FM 
de Drummondville. Claude Martin en etait 1'animateur, 
et 1*invite, ce matin-1£, etait Jear Roy, bien connu 
dans toute la region. Ce jour-11, il venait parler 
M Soucoupes Volantes l# et presentait un cas extraordi¬ 
naire, local, recent, avec atterrissage et observation 
d'humanoldes. Or il s'avere que le poste emet Jusqu'en 
des contrees aussi eloignees que Saint-Hilaire et Bel- 
oeil. Un des auditeurs telephone 1 Philippe Blaquiere 
pour qu'il ecoute l'emission, ce q\ie fit ce dernier 
aussitot. Il se rendit vite compte qu'il y avait 11 un 
cas serieux qui meritait une enquete poussee et comme 
dans ce genre d'activites deux tetes valent mieux 
qu'ung, il me telephone l 

Quelques heures plus tard nous etions 1 soixante milles 
de Montreal pour rencontrer 1'animateur Claude Martin. 
Ce dernier se montra tres cooperatif et nous donna le 
numero de telephone de Jean Roy. Nous nous rend lines 
chez ce dernier. Il etait absent mais ne tarda pas 1 
arriver avec son ami Michel Lauziere. Presentations, 
introduction, et on en vint au vif du sujet. Le cas 
etait serieux : il y avait deux temoins, des traces 
laissees par le(s) objet(s). Mais il semblait que les 
temoins soient devenus allergiques aux questions. Jean 
et Michel avaient du leur forcer un peu la main pour 
qu'lls racontent leur histoire et ils hesltalent 1 nous 
les presenter. Ils respectaient l'intimite du couple. 
Apres force discussions nous avons reuse! 1 les con- 
vaincre de nous les presenter. 


Le premier contact se fit : M Non, nous ne sonnies pas 
des Journalistes ! " - n Non, nous ne venons pas rire 
de vous ! " - " Oui, nous nous interessons serieuse- 
ment 1 ce que vous avez vu... ", La conf lance s*ins¬ 
talls et nous discutames toute la soiree. 

Il y eut cette premiere rencontre avec Roy, Lauzl&re, 
Blaqui-ere, quatre amis du couple, les temoins et moi- 
meme. Il y eut ensuite une seconde rencontre plus fruc- 
tueuse entre Philippe, le couple et mol. Une trolsieme 
rencontre comprlt Philippe, Wido Hoville, les temoins 
et mol. Philippe et mol eumes une quatrleme rencontre 
avec les temoins qui approuverent un texte relatant 
les details de leur observation. 


L'OBSERVATION. 

L'observation eut lieu dans la nuit du 24 au 25 juin 
1974« Le tout a commence & 1.15 heure du matin, A cinq 
minutes pres, le debut de 1'observation colncldant a- 
vec la fin du film de solr€e au canal 7 de Sherbrooke. 

Cette nuit-11 M... avait suivi le film I la TV. Le 
programme termlne, 11 se leva pour etelndre le tel€vl- 
seur quand il entendlt trols coups sourds 1 l'exterieur 
de sa maison-roulotte. Ces coups etalent semblables I 
ceux prodults par des objets lourds tombant sur le sol. 

Il regarda par l'une des fenetres de la chambre. Il vit 
alors un flash rouge et tournoyant dans le champ, mais 
son garage lui en cachait l'origine. 

L'instant d'apres il pergut un son etlre : BZZZZZIT ! 

A ce moment precis 11 vit devant lui, 1 moins de dlx 
pleds de la fenetre, un etre s'illuminer... C'etait 
une creature avec deux bras et deux jambes eclalres par 
un corps rouge. Ce corps etait forme d'anneaux rouges 
superposes comme des ronds de poele surchauffes. M... 
ne se souvient pas de la tete, s'11 y en avait une. La 
raison en est peut-etre la trop forte luminosite du 
corps qui cachait certains details. Il en fut de meme 
avec les creatures aperques par la suite... Il lui 
semblait pourtant que l'etre le fixait. Tous deux € talent 
immobiles face 1 face de part et d'autre de la fenetre. 
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Le temoin reveilla brusquement son epouse qui regards 
par la seconde fenetre. Elle vlt alors se poser un ob- 
jet volant surmonte d'un flash rouge tournoyant. La 
"soucoupe" se posa a cinq cents pleds d'eux dans le 
champ pres d'une source et d'un gros arbre. Nous ne nous 
expliquons pas comment la creature put arrlver avant la 
soucoupe slnon qu'une autre etait deja posee a ce mo¬ 
ment-la. II y avait trols traces sur le sol le lendemain. 
Tout tend a prouver qu'll y eut en fait un atterrlssage 
consecutif de trols objets avec equipage .' 

A cause de la disposition des fenetres et de la posi¬ 
tion du garage par rapport aux trols points d'atterrls¬ 
sage les deux temolns avalent leur attention retenue 
differemment. Mine M... voyalt mleux l'engln que M... 
qul lul etait surtout fascine par l'etrange creature. 

Un vent slfflant se leva a ce moment en bourrasque et 
cela dura pendant les trols heures de 1'observation. 

On comprend aisement la cralnte et 1'Inquietude qul 
s'empara des temolns. 

Au dehors la creature avait ete remplacee par quatre 
autres qul s'affalralent autour de la deuxleme roulotte 
adjacente. L'une d'elles demeura longtemps devant le 
garage de cette roulotte. II l'observalt et l'eclairait 
comme l'auralent fait des phares d'auto. A un certain 
moment M... et Mme flrent de la lumlere pour aller au 
cabinet. A leur retour 11 y avait 15 "robots" de 1'au¬ 
tre cote de la seconde roulotte. Ils se tenalent immo- 
biles, allgnes epaule a epaule, distances d'environ 

quatre pleds chacun sur une longueur de 85 pleds entre 
les roulottes et perpendiculairement a ces dernieres. 

Ils etalent imroobiles, lumlneux et tous semblables. 

Ils garderent cette disposition pendant de longues mi¬ 
nutes. Pendant tout ce temps le flash tournalt de 
360 degres toutes les 10 secondes. 

Un peu plus tard les "robots" s'animerent et l'un d'eux 
cogna trols coups sur 1'attache metallique de leur 
roulotte. Cette attache est fixee au mur sur lequel 
s'appose leur lit. Les coups semblalent de metal sur 
metal. D'autres creatures ramassalent des choses par 
terre, sur le sable ou examinaient l'essleu de la rou¬ 
lotte voisine et l'eclairaient de leur propre lumino- 
site rouge. Cet essleu etait remise a cote de la rou¬ 
lotte. 

Parfols les "robots" s'eteignaient pour se rallumer 
ailleurs, apparalssalent puls disparaissaient. Ils 
devalent gllsser au-dessus du sol car 11 n'y avait pas 
de traces de pas sur le sable fin. 


Environ trols heurs plus tard le vent cessa brusque- 
ment. Le couple regarda a l'exterieur et ne vlt plus 
rlen. Le Jour se levait. 

Le tout avait dure environ trols heures. Selon les te¬ 
molns, la fin de l'observation se sltue vers 4.30 heu¬ 
res. Le solell se leve a 5.13 heures le 25 Juln 1974 
et le jour polnte deja 45 minutes avant le solell. 

Les conditions d'observation etaient ideales. Le del 
etait etoile avec quelques moutons. La lune en etait 'a 
son premier quartler le lendemain 26 Juln 2 16.20 heures. 

DESCRIPTION DE L'OBJET VOLANT. 

C'est surtout Mme M... qul a observe l'engln et nous 
en fait la description qul suit. C'etait une soucoupe 
renversee de forme ovale. II y avait un large rebord 
apparent et sur cette base reposalt une bosse ou un 
dome proeminent. Le pourtour inferieur de l'objet e- 
talt Illumine par plusleurs petltes lumleres jaunes. 

Le sol s'lllumlnalt tout autour et en-dessous. Cecl 
permit a Mme M... de blen dlstlnguer trols pattes posies 
sur le sol. Ces pattes etaient larges, rouges et brll- 
lantes. II faut remarquer que les dimensions de l'ob¬ 
jet sont plus grandes que celles des traces que nous 
decrirons plus loin. SI nous prenons comme repire le 
gros arbre pres duquel l'engln s'etait pose, nous arri- 
vons aux approximations suivantes : l'objet aurait un 
dlametre ou plutot une longueur totale de 40 pleds, sa 
hauteur approchant les 20 pleds. Cette hauteur compor- 
te 1'addition de la longueur des pattes et de l'epais- 
seur du vehicule. Les pattes sont molns longues que 
l'epalsseur du vehicule. La proportion seralt envi¬ 
ron de huit sur douze. 

LES TRACES DE L*ATTERRISSAGE. 

II y a trols " nids " d'atterrissage sur le site. 

Ils se situent de part et d'autre du rulsseau et du 
gros arbre. Les trols traces sont remarquablement 
identiques. Leur forme est annulaire pourvue d'un 
appendice. Dans l'epalsseur de chaque anneau l'her- 
be est deplacee et spiralee. Le centre suggire que 
quelque chose a pese sur l'herbe. Les points de sup¬ 
port ou traces de pattes penetrent le sol de un demi- 
pouce environ. Quelques semaines apres le cas l'herbe 
du champ fut coupee par scm proprietalre. Nous avons 
constate que sur deux des trols traces l'herbe a 
repousse plus rapldement et laisse voir les traces 
en relief. 
















19 


LES OCCUPANTS DE L'ENGIN ET LEURS TRACES. 

C'est la rigidity des mouvements dee creatures qul 
ont 8ugg€r€ le tenne de "robots" aux teroolns plutot 
qu' "hommes". Ces "robots-ronds de poele" brlllalent 
d'un rouge Incandescent. Leur taille se sltue dans 
la moyenne normale humalne. Jamals au cours des trols 
heures les timoins n'ont pu dlstlnguer une tete. Les 
barsi illumines, n'etalent pas lumlneux et se termi- 
naient sans mains visibles. Heme phenomSne pour les 
jambes... Ces entitys devenaient invisibles quand 
leur luminosity s'etelgnait. 

II n'y eut aucune emprelnte de pas, dea chemina partent 
des "nids" d'atterrlssage et vont dans plusleurs di¬ 
rections. Ces chemlns sent comme des slllons ou llgnes 
minces ouvrant 1*herbe en V. 



it aURCHAUFFEES 11 CORPS.• • 


DES "ROBOTS ** 
1DENTIQUES,RU TTFE 
■'BONHOMME michelin « 



LOCALISATION GEOGRAPRIQUE DE 


ONT ETE AFERGUS DANS 
D 1 AUTRE! REGIONS, 
NOTAtMENT EN FRANCE. 



L'OBSERVATION. 


Le lieu de l'atterrissage est un champ qul se sltue en 
bordure d'une petite locality pres de Drummondville. 
Cette imprycision est volontaire car nous dyslrons pry- 
server 1*anonymst et lVintimite. daa temoins. Ajoutons 
quelques caracteristiques du site : le champ est enca- 
dry sur un coty de malsons, sur un autre coty c'est la 
route principale, le troisleme coty est un bois mareca- 
geux et le quatrieme coty est l'endrolt ou hablte les 
tymoins. 11 y a 12 une route secondalre dependante du 
rang. 


Le site n'est.qu'A 2.5 mllles de l'lmportante llgne I 
haute-tension de 73.5 KV. A .5 mille passe une vole 
ferrye et les tymoins affirment qu'au moins deux trains 
passerent pendant la durye de 1'observation. A la meme 
distance passe une llgne tyiyphonlque. 


Le meme site fut revislty sept jours apres, le 1 er 
juillet 1974. Cinq ans auparavant, un objet non identl- 
fiy s'etait posy A 1,000 pieds de 1A. Ce qul donne un 
total de trols atterrlssages dana le meme secteur. 

LES TEMOINS. 

II s'agit d'un couple jeune et sans enfants. Ils vi- 
vent confortablement dans une luxueuse maison-roulotte. 
M... a un mytier stable et Mme M... est A la malson. 
Leur aventure n'a pas eu de signification particuliere 
sinon qu'ils se sont rendu compte qu'en pareil cas 11 
faut affronter le ridicule. 

Leur domicile a AtA prls d'assaut par des centaines de 
curleux et A 1'occasion, pour avoir la paix, ils ont 
menti deliberement: " On a rien vu ! " - " On ne s'ap- 
pelle pas M. et Mme M. •. " On ne salt pas de quo! 

■voua voulez parler ". 

Ils affirment avoir eu tres peur... Transpiration, 
presslon sur l'estomac, necessite d'aller aux toilettes 
crlse d'asthme dans la semaine qui sulvlt. Comme ils 

auraient aimA savoir A quo! et A " qul " ils avaient 
eu affaire ! Tout ce qu'ils connalssalent sur les 
soucoupes volantes etaient quelques mauvais articles de 
journaux. 

Pourquol n'ont-ils pas tyiApbonA A quelqu'un ? 

La rAponse est Aloquente : " Ils me dlront que Je suls 
fou " - " Ils vont venir nous rire au nez. S'ils vien- 
nent et que la soucoupe est partle, nous aurons l'air 
de vrais caves ". 

AUTRES TEMOINS. 

D'autres personnes ont remarquy quelque chose d'inso- 
lite cette nuit-lA, corroborant alnsl de faqon indirec- 
te les dlres des tymoins prindpaux. Une dame a rappor- 
t’y l'yvynement auxautorites qul n'ont pas dajgnA y pre¬ 
fer attention. Une autre dame conduisait sa voiture 
sur le rang adjacent A 1.20 heure quand un flash rou¬ 
ge passa au-dessus de son auto en direction du champ. 
Elle afflrma que la conduite de son vAhicule fut per- 
turbie comme par " temps venteux ". 

IMPRESSIONS PERSONNELLES DE L'ENQUETEUR. 

J'ai personnellement conflance dans ce couple. Ils 
dAslrent proteger leur tranquillity et apprydent qu'on 
les ycoute serieusement dans leur rycit. 

Suite A leur observation la santA de M... fut affectye 
et l'ytat nerveux de l'ypouse s'en ressentlt. M... 
ne croit pas que 1'objet qu'ils ont vu soit le produit 
d'une force milltaire terrestre. 

Tous les enqueteurs qui ont travailiy sur le cas : 

Wido Hoville, Philippe Blaquiere, Jean Roy, Michel 
Lauziere et moi-meme, Marc Leduc, avons une conflance 
totale dans la slncyrity des deux tymoins. Ils ont eu 
A subir les moqueries de nombreuses personnes et un 
journaliste local les a toumis en dArision. 

jCommentalres. d'un temoin : " Cela o'aide pas A, dire 

ce qul s'est passA, et A le raconter A qui que ce 
soit ! ". 

QITELQUES FAITS CONNEXES. 

Sept jours apres le premier atterrissage un autre 
engin ( ou peut-etre le meme ) s'est pose au meme 
endroit. Cette fois M... et Mome M... ont alertA un 
voisin qui a pu voir 1'objet. 

Le 26 juin 1974, soit le lenderoain de 1'observation, 
un autre cas a etA slgnaiy A Saint Chrysostome. a 
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